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Edito 
Ce bulletin d’information, 

initiative du pôle “Patrimoine 

mondial” du Conservatoire 

d’Espaces naturels, a été créé 

dans l’objectif de partager 

l’actualité des lagons  inscrits 

au Patrimoine mondial. Les 

collectivités gestionnaires, les 

treize comités de gestion, les 

communes et les nombreux 

partenaires s’impliquant dans 

la gestion du bien inscrit  

pourront ainsi être informés 

régulièrement des principaux  

événements et actions en 

cours. Ce bulletin est édité 

deux fois par an.
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Échanges de bonnes pratiques

Le 2e Forum des comités de ges-
tion du Patrimoine mondial a 
été co-organisé par le CEN et le 

GDPL Bomene Tapu* les 3 et 4 juil-
let derniers à la tribu de Gossanah, 
à Ouvéa. Deux jours placés sous le 
signe du partage d’expériences et de 
la recherche de solutions. 
Onze des treize comités de gestion 
ont répondu à l’appel. Deux comi-
tés de gestion en dehors de la zone 
inscrite (Borendy, Poya) sont égale-
ment venus grossir les rangs de cet 
événement phare de l’année. Plus de 
120 personnes se sont retrouvées : 
comités de gestion, associations, 
ONG, mais aussi plusieurs élus et 
agents des institutions du pays. 

Lors de la première journée, ce sont 
huit thématiques répondant à des 
préoccupations environnementales 
majeures qui ont été proposées aux 
participants sous forme d’ateliers. 
La gestion de l’eau, des déchets, de 
la fréquentation touristique ou des 
espèces envahissantes sont autant 
de sujets sur lesquels les participants 

ont pu échanger leurs expériences, 
leurs visions et proposer des pistes 
d’actions. 
Une partie de la seconde journée a 
été, elle, consacrée à des démons-
trations plus techniques. Des dispo-
sitifs, simples à mettre en œuvre, 
comme le suivi de l’évolution de 
l’érosion côtière, des oiseaux, ou le 
compostage leur ont, entre autres, 
été présentés. 

Le CEN a également souhaité enri-
chir cet événement en invitant deux 
agents du parc marin de la Grande 
barrière de corail australienne. 
Tous les deux travaillent sur un pro-
gramme de partenariats avec les 
aborigènes et ont pu exposer leur 
façon d’intégrer les pratiques tradi-
tionnelles de ces populations dans 
la gestion des ressources naturelles.
Cet exposé a suscité l’intérêt de 
nombreuses personnes. Similitudes 
et différences avec la démarche 
participative engagée en Nouvelle-
Calédonie ont pu être longuement 
discutées.

2e Forum  des comités  
de gestion

* Groupement de droit particulier pour la gestion des atolls d’Ouvéa et Beautemps-Beaupré. 
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Le Forum des comités de gestion 
est l’unique opportunité de rassem-
bler tous les acteurs de la gestion. Il 
est indispensable au maintien de la 
cohésion, du lien qui les unit, mais 
aussi garant d’une gestion globale 
et cohérente à l’échelle du bien ins-
crit à l’Unesco.

Ce rassemblement est donc en lui-
même une réussite. Néanmoins, 
la démarche affichée pour cette 
deuxième édition vise plus loin. Les 
réflexions et pistes de solutions 
qui ont émergé de ces deux jours 
devront être travaillées par chacun 
des comités de gestion. Devant 

l’assemblée, ils se sont engagés à 
faire un retour de leurs réalisations 
pour le prochain forum en 2017.  
Le rendez-vous est donc pris !

Ce forum a reçu le soutien financier 
de l’Union européenne au travers du 
programme Integre.

L’expérience calédonienne reconnue

Le conseil général de Mayotte 
a pour projet de proposer à 
l’Unesco l’inscription d’une 

partie de ses lagons sur la liste du 
Patrimoine mondial.

Une délégation composée de 
deux agents, Raïma Fadul et 
Dahabia Chanfi, respectivement 
responsable du service du patri-
moine naturel et chargée de mis-
sion de la biodiversité de Mayotte, 
a été missionnée en Nouvelle-
Calédonie du 26 au 31 janvier. Son 
objectif : comprendre comment le 
dossier d’inscription a été monté. 

C’est ainsi que le CEN a organisé 
un calendrier de rencontres afin 
de brosser un panorama le plus 
complet et représentatif possible 
des acteurs de la gestion.

Ce binôme mahorais a, entre 
autres, pu rencontrer les comi-
tés de gestion de la Zone côtière 

Ouest, de Touho et de Hienghène, 
mais également des élus et agents 
provinciaux historiquement ou 
actuellement impliqués dans le 
dossier Patrimoine mondial.

À leur retour à Mayotte, 
Raïma Fadul et Dahabia 
Chanfi nous ont fait part 
de leur enthousiasme et 
de l’utilité des rencontres 
pour la bonne conduite 
de leur projet. « Notre 
visite sur votre territoire 
a été très riche et instruc-
tive pour notre projet et 
cela grâce aux échanges 
très ouverts que nous 
avons eus ensemble. 
Nous sommes encore  
très touchées par la qua-
lité de l’accueil et la dis-
ponibilité des acteurs 
institutionnels, des 
acteurs sur le terrain, 
des comités de gestion 

et des associations. » Le CEN pro-
fite de ce billet pour renouveler 
ses remerciements à toutes les 
personnes qui se sont mobilisées 
pour les recevoir.

Fête du patrimoine 

Evénement incontournable du comité de gestion de la Zone 
côtière Ouest, la fête annuelle du Patrimoine, organisée pour 
marquer l’anniversaire de l’inscription des lagons calédoniens  

sur la liste du Patrimoine mondial, a une fois de plus tenu ses  
promesses. Cette année, c’est sur deux jours que les membres se 
sont investis. Sous la devise « ensemble protégeons notre destin 
humain », ils ont proposé les 25 et 26 juillet de nombreuses  
activités liant culture et nature. Visite de pépinière, de man-
grove ou espaces dédiés aux enfants sont autant d’expériences 
qu’ont pu vivre les visiteurs. Un grand bravo à la Zone côtière 
Ouest grâce à qui l’inscription du bien est chaque année mise 
en lumière.

Sensibilisation



Pour l’anecdote, une lettre 
d’un soldat néo-zélandais 
adressée à son épouse a été 
retrouvée dans les archives de 
la Seconde Guerre mondiale. 
Celle-ci témoigne de la venue 
d’une importante population 
de tortues marines sur la 
plage de la Roche percée. 
À cette époque, il semble que 
l’on pouvait observer près 
d’une cinquantaine de tortues 
grosse tête et vertes chaque 
nuit pendant la saison de 
ponte. À l’heure actuelle, ce 
ne sont plus qu’une cinquan-
taine de tortues grosse tête 
qui sont comptabilisées lors 
d’une saison entière. 
Depuis 2006, aucune tortue 
verte n’a été observée sur ce site.

Huit ans de données collectées sur les 
tortues grosse tête de la Roche percée
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SUIVI

Ça commence  fort

Pour la première fois entre décembre 2014 et jan-
vier 2015, un suivi des pontes de tortues (mesure 
et identification etc.) a été organisé par le comité 

de gestion de Poum, avec le concours des clans de Néba 
et le soutien technique des agents de la Province Nord. 
Vingt-neuf personnes se sont relayées pendant dix-huit 
jours sur les six semaines de mission sur l’îlot Neba. Cela 
a permis de confirmer la prospection de janvier 2014 
et d’évaluer la fréquentation des tortues sur cet îlot.  

Fait important à signaler : Un membre de l’association de ges-
tion Mala waag i hûlili malep a permis qu’un trafic de tortues 
soit démantelé ; un pêcheur, trois acheteurs et un détenteur 
ont dû s’expliquer devant la gendarmerie, puis devant le 
tribunal. Soulignons le courage de ce signalement et l’ex-
cellent suivi de dossier de la gendarmerie de Poum !

Bilans prometteurs

Un bilan positif après cinq années   
de gestion en Zone côtière Ouest

Le 23 juin dernier, une cinquan-
taine de personnes se sont 
regroupées à la mairie de Farino 

pour assister à la présentation de 
l’évaluation du dispositif de gestion 

de la Zone côtière Ouest (ZCO). 
Ce travail, mené par une consul-
tante privée, Valérie Aubert, avait 
pour objectif de faire le bilan de la 
gouvernance du dispositif, mais 

aussi de la mise en œuvre du plan 
d’action sur les sept années de ges-
tion de la Zone côtière Ouest.
Les résultats présentés sont très 
encourageants, puisque sur les 

Le site de la Roche percée est le 
plus important site de ponte du 
territoire connu à ce jour pour 

les tortues grosse tête. L’association 
locale Bwärä Tortues marines, avec 
notamment le soutien de la Province 
Sud, assure depuis 2006 le suivi de 
cette zone durant la saison de ponte 
(octobre-avril). Afin de valoriser les 
données récoltées durant les huit 
années de suivi, l’association Bwärä 
Tortues marines et le WWF viennent 
de publier le premier rapport d’ana-
lyse de ce site. 

Ce document apporte notamment des 
éclairages sur l’évolution de la popu-
lation nidifiant, propose des recommandations au niveau des proto-
coles et souligne des points de vigilance quant à la conservation de ce 
site d’importance. Une lecture à recommander.



Du sang neuf

• Conservatoire d’espaces Naturels 
Myriam Marcon / Coordinatrice pôle Patrimoine mondial

Email : coordppm@cen.nc
Tél. : 47 77 03

Contacts 
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C’est dans les Alpes françaises, 
loin de ses lagons natals, que 
Wassesea Adjougniope a 

décroché son BTS comptabilité, 
gestion en 2008. Il passe ensuite 
plusieurs années à Nouméa au ser-
vice de bureaux comptables privés 
et publics.
Il décide de revenir vers son île d’ori-
gine, Ouvéa, en 2013. Il se met alors à 
son compte jusqu’à ce qu’il candidate 
sur le poste de coordinateur du GDPL 
Bomene Tapu. Le profil recherché 
est justement en accord avec l’orien-

tation qu’il souhaite maintenant 
donner à son parcours professionnel. 
Il travaille désormais sur le terrain, 
au plus près des populations de son 
île, mais aussi avec de nombreux 
partenaires institutionnels (mairies, 
provinces, CPS, etc.). Ses principales 
missions seront de structurer et 
d’accompagner le GDPL dans la mise 
en œuvre des actions du plan de ges-
tion. La rigueur qu’il a acquise lors 
de sa formation et sa bonne humeur 
constante sont autant de qualités qui 
lui seront utiles dans ses missions.

• Recrutement d’un coordi-
nateur pour la  Zone côtière 
Nord-Est et d’un animateur 
pour Poindimié.
• Recrutement d’un coordi-
nateur pour la Zone côtière 
Ouest.
• Campagne annuelle de 
suivi des tortues.

Paul Sauboua a passé un 
diplôme d’ingénieur agro-
nome, spécialisé en gestion 

sociale de l’eau. C’est lors de son 
stage de fin d’études qu’il découvre 
la Nouvelle-Calédonie et travaille sur 
les perceptions et usages du lagon, 
sur le district de Borendy, pour le 
compte de la Province Sud et de 
l’IRD. 
De retour en France, il décroche 
son premier emploi autour de la 
question des risques d’érosion et 
de submersion marine dans une 
perspective de gestion intégrée des 
zones côtières. Il occupera ce poste 
pendant plus de quatre ans. L’envie 
de revenir en Nouvelle-Calédonie 

ne l’ayant jamais quitté, il postule 
comme coordinateur des dossiers 
patrimoniaux du Grand Sud. Il est 
recruté en avril 2015 avec comme 
missions principales d’accompagner 
et structurer les comités de gestion 
de Goro et de l’île Ouen, ainsi que 
d’élaborer un schéma d’orienta-
tions de gestion environnementale 
à l’échelle du Grand Sud. Il retrouve 
ainsi la démarche participative qui 
l’avait marqué lors de son premier 
passage. Il mesure tout l’enjeu de 
contribuer à la protection de la bio-
diversité ici plutôt qu’en France et 
met ses compétences au service de 
cette cause, avec modestie mais 
conviction. 

144  actions du plan de gestion, 
90  % sont soit réalisées, soit en 
cours de réalisation !  
Le bilan de la gouvernance du dis-
positif est plus contrasté, mais des 
pistes d’amélioration sont d’ores et 
déjà envisagées. La Province Sud 

a d’ailleurs rebondi sur les recom-
mandations faites en proposant de 
financer un poste de coordinateur 
au sein du comité de gestion d’ici à 
la fin de l’année 2015. Une de ses 
missions sera de rédiger le nouveau 
plan de gestion de la Zone côtière 

Ouest, de manière participative. 
Une nouvelle qui a été accueillie 
par le comité de gestion comme 
une véritable bouffée d’oxygène. 
Voilà de quoi rebooster l’équipe de 
la ZCO qui ne manquait déjà pas de 
dynamisme ! 

Portraits

Paul Sauboua

Wassesea Adjougniope

à venir


